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La Vie Musicale

La musique à l'Etranger

ALLEMAGNE
9 octobre.

Vite, avant de nous laisser rejoindre et dépasser, hélas par le flot des

concerts qui monte, presque aussi pressé que ce triste hiver, rappelons les autres fêtes

musicales qui se sont déroulées pendant l'été un peu dans tous les coins de

l'Allemagne.

Et d'abord, la II« Fête Brahms a eu lieu à Wiesbaden, du 2 au 5 juin ; confiée,

comme la première de Munich, à Fritz Steinbach qui a tout dirigé par cœur, elle a

excité un enthousiasme immense, sans cependant rien apporter de nouveau. A

Breslau, c'était du 15 au 17 juin, la VI« Fête Bach. Comme Munich, les villes de

Lübeck, de Hanovre ont leurs festivals Wagner; la seconde y ajoute des

représentations Mozart, et toutes deux s'offrent des interprètes choisis. A Nuremberg,
la VIII« fête de l'Union des chanteurs allemands a surtout impressionné par le

nombre : 38.000 chanteurs ont été répartis sur les deux concerts, de sorte que le
chœur fut chaque fois de plus de 15.000 personnes et que l'on y put entendre des

pianissimo murmurés par 4000 premiers ténors Figurez-vous, dans ces

conditions-là, l'effet de VAllmacht de Schubert (dans laquelle le limpide soprano de

Gertrude Fœrstel arrivait encore à percer), le Chœur des Pèlerins de « Tannhœuser»

ou le Deutscher Volksruf de J. Reiter Pour moi, je fuis ces formidables masses

chorales. Et d'ailleurs, il a bien fallu constater que la qualité de l'exécution ne

dépendait pas précisément de cette quantité d'exécutants. Pourtant, le Um Mitternacht

de Bruckner a pu garder encore quelque chose de son mystère, de sa

profonde impression de rêve et de recueillement.
A Leipzig, une autre fête, bien curieuse, donnée par la Société pétersbour-

geoise de musique populaire juive, avec discours en authentique patois jiddisch.
Elle est du reste (rès caractéristique, cette musique juive : quelques-unes de ses

mélopées remontent à la plus vénérable antiquité ; et les airs qui se chantent encore
dans l'intimité des ghettos ne manquent souvent ni d'expression, ni même de force
dramatique; les maîtres russes, Glinka, Moussorgski, Rimsky-Korsakoff, ne se sont
pas privés d'y faire des emprunts, [.es morceaux du programme furent exécutés

avec tout l'art requis, par des membres de l'Opéra de Pétersbourg.
Comme l'avait annoncé la V. M., toujours bien informée, c'est le 18 août, en

pleine saison morte, que l'opéra de Francfort eut le courage de découvrir un jeune
compositeur, sinon ignoré, du moins encore débutant et, en tous cas, nouveau à la
scène: Der ferne Klang de M. Franz Schreker a remporté un plein et grand succès.
Chez l'auteur, le poète et le musicien vont de pair et se valent ; la musique est
dans l'œuvre et fait partie de l'action. Certes, il serait prématuré de parler de
chef-d'œuvre ; mais, ce qui est presque mieux, c'est une œuvre vivante, un peu
forte en couleur, où se coudoient le réalisme le plus cru et la recherche la plus
poétique d'un idéal, où des orchestres tziganes et italiens alternent avec des sym-.
phonies forestières pleines de réveils d'oiseaux, les plus nature qu'on ait encore
écrites, et tout cela, riche des combinaisons sonores les plus... mahleriennes (celesta
et harpe pour le leit-motif du son lointain), fondu au creuset d'une originalité qui
semble puissante et sincère. M. Fr. Schreker est donc passé au premier rang des

compositeurs dramatiques de son pays. Puisse son prochain ouvrage, que va créer
Vienne, justifier toutes les prévisions, car ce n'est pas le tout de réussir une
Cavalleria...
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Et nous parvenons ainsi aux premières de la saison actuelle. Le nouvel intendant

du Théâtre municipal de Leipzig, Geheimrat Max Martersteig, a inauguré sa
gestion par la « Uraufführung » d'une Ninon de Lenclos dont l'auteur, M. Michèle
A. Eulambio, un autrichien de Trieste, donne résolument, malgré ses études tout à
fait allemandes, dans le vérisme italien. Il a de la chaleur, de la passion, et l'œuvre
a produit son effet.

A Berlin, un compositeur et kapellmeister de Chicago, s'impose par ses
sérieuses qualités musicales. Il est vrai que le directeur du fameux Thomasorchester,
M. Frederick Stock, est natif de Cologne ; mais enfin l'Amérique le revendique. La
première symphonie en ut mineur qu'il vient d'apporter, se plie aux divisions
classiques, non sans indépendance : le premier mouvement, descriptif, poétique, au
point d'appeler presque un programme, n'en est pas moins de la musique d'une
belle venue ; c'est la meilleure partie ; le scherzo montre que l'on peut encore être
inventif dans le genre de Richard Strauss ; la verve et le brio s'en soutiennent
jusqu'au bout ; l'andante, très applaudi, ne craint pas de mettre au jour un lyrisme
plein de sentiment ; et quand au finale, il répond exactement à l'épigraphe choisie
par l'auteur : « Vorwärts, aufwärts ». Les autres morceaux de M. Stock ont laissé
une moins favorable impression, mais cette symphonie tient en somme les
promesses des Variations symphoniques entendues Tan passé.

Et j'allais oublier les fêtes françaises. Elles vont se multipliant, depuis que
le branle en fut donné à Munich, au lendemain de la VIIIe de Mahler. L'éminent
directeur du Riedelverein, à Leipzig, M. Georg Göhler a montré la musique française

sous son aspect religieux avec des pièces d'orgue de Saint-Saëns, de Franck,
de Guilmant (M. Max Fest), avec les Chants à Marie de Roger Ducasse, et surtout
le Tantum ergo, les Sept paroles de Gounod qui ont produit la plus vive surprise,
par la pureté de leur style. A Schwerin en Mecklembourg, le Hofkapellmeister
organise, du 12 au 15 octobre, cinq séances, dont deux représentations à l'opéra
(peut-être pas d'un choix très averti) : Monna Vanna de M. Février et la Manon de
Massenet ; et trois concerts, l'un consacré à C. Franck, une matinée à la musique
de chambre et aux lieder (Mme Debogis, MM. Pugno et Marteau), une dernière
soirée aux modernes, où Ton entendra pour la première fois, en Allemagne, la
IIIe symphonie d'Alb. Magnard.

Enfin, S. I. M. annonce une série de six concerts de musique de chambre
française qui s'espaceront sur toute la saison, de novembre en février, et qui seront
donnés à Berlin, sous le patronage de l'ambassadeur de France, M. Cambon,
sur invitation personnelle et, bien entendu, absolument gratuitement.

Marcel Montandon.

La Vie Musicale publiera, entre autres, dans son prochain numéro :

J.-M.-L. Désiré Pâque, par E. de Gerzabek, et
Jules Massenet, par G. Saint-Saens.
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